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Elle a préparé un repas d'adieu.  
Il lui reste en travers de la gorge.  
 
Il a rencontré quelqu'un.  
Elle ne le supporte pas.  
 
Ils ont un enfant.  
Il fait exploser leur couple. 

 
Trois ruptures.  

 
Les histoires d'amour finissent mal en général.  
Mais il y a tellement de façons d'en finir…  
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La Compagnie Solaris 
 
La Compagnie Solaris est née le 12 avril 2011. Elle revendique la nécessité de 
l’auteur de théâtre Rémi De Vos de se confronter concrètement avec ses 
propres textes et de l’artiste plasticien Othello Vilgard de traduire au théâtre ses 
recherches visuelles et sonores. Trois Ruptures est la deuxième production de la 
Compagnie après Projection Privée de Rémi De Vos montée en 2011.  
Trois Ruptures est une création de la compagnie Solaris et sera publiée aux 
Editions Actes Sud - Papiers. 

 
Notes de mise en scène 

 
 
Rémi De Vos / L’écriture 
 
Phénomène rare dans la dramaturgie française actuelle, le théâtre de Rémi De 
Vos, en prise avec la réalité sociale et politique, la passe au crible de l'humour, 
du comique, de l'absurde. Le comique est très lié à son écriture, il transgresse la 
ligne rouge de la bien-pensance, brise les tabous de l'idéologiquement correct, 
révèle l'absurdité des postures, des discours dominants, normatifs. Pour lui, « Le 
comique est un moyen de se débarrasser de quelque chose qui n’est pas drôle 
» 
À l'heure où l'humour est en liberté surveillée, ce théâtre dérange en opérant 
une formidable diversion dans notre système de valeurs, le ramenant à la réalité 
crue, intolérable, absurde. 
Rémi De Vos ne se soucie pas des modes, il n'est pas obsédé par la modernité. 
Son théâtre ne colle ni aux esthétiques ni aux idéologies dominantes. Son 
écriture incisive, percutante, va droit au but, se saisit des sujets sensibles, tabous, 
s'attaque aux clichés, aux idées convenues, au politiquement correct. 
L’écriture de Rémi De Vos parle de la mort, du couple, de la difficulté de la 
communication, du pouvoir. La violence de son écriture est très liée à un 
humour qui cherche à mettre à distance la dureté des rapports humains. Chez 
Rémi De Vos, il y a un rapport étroit entre le malheur et le drôle, entre la 
tragédie et la comédie. 
 
« L’écriture de Rémi De Vos, l’air de rien (c’est la grande force des vrais 
écrivains), a quelque chose d’éminemment paradoxal… Plus elle ressemble à 
une mécanique, plus elle est sensible. Plus elle ose la sécheresse de 
l’entomologiste, plus elle laisse entendre en creux, avec un respect, une 
tendresse incroyable, la fragilité des êtres, la maladresse de leur désir, l’infini de 
leur solitude. Et plus ses pièces s’enferment entre les quatre murs d’une 
quelconque banlieue anonyme, plus elles sont traversées par le raz-de-marée 
de l’Histoire et de la Politique. La clef du mystère ? la langue, qui est l’objet 
même du théâtre de De Vos, le lieu du drame.» 
 
François Rancillac.    
 



! %!

Trois histoires / Un couple 
 
Trois Ruptures s’organise en trois séquences distinctes d’une durée à peu près 
égale. Chacune des séquences présente un couple dans une situation 
particulière de rupture. Nous faisons ici le choix de glisser d’une séquence à 
l’autre avec un même couple d’acteur.  
 
Le texte aborde trois situations qui ébranlent certains fondamentaux de nos 
sociétés, comme la domination masculine, la place de la femme, la question 
de l’homosexualité et l’avènement de la toute-puissance de l’enfant.  
Un des enjeux du texte est de savoir finalement qui va quitter l’autre. Mettre en 
scène Trois Ruptures, c’est chercher à découvrir ce qui les attache. 
C’est aussi faire le choix de la rupture avec le texte, donner à voir 
l’innommable, le sans-mot, la solitude des corps. C’est chercher la rupture dans 
la rupture, relever les transitions qui s’étirent, appréhender les répétitions du 
quotidien, articuler les gestes appris par cœur, mais c’est enfin redécouvrir le 
comique implacable, souvent « border line », qui parcourt la pièce.  
Un homme, une femme, un couple, trois histoires drôles et tragiques qui 
s’organisent suivant les principes de la rupture : rupture de la relation 
homme/femme, rupture de la relation parents/enfants, rupture de l’organisation 
sociale. 
 
 
Le Texte / La construction rythmique 
 
Comme toujours chez Rémi De Vos, la construction rythmique et les didascalies 
sont des éléments indissociables de son écriture. Nous faisons le choix de 
respecter à la lettre ces indications qui sont pour nous le squelette de la mise en 
scène. 
Rémi De Vos a pris soin de titrer chaque séquence et d’en indiquer le rythme, 
comme pour une partition musicale : Allegro pour Sa Chienne, Moderato pour 
Pompier et Presto pour Un Enfant.  
C’est pourquoi nous allons jouer sur l’enchaînement des scènes et des dialogues 
en respectant cette rythmique. Notre dramaturgie sera intimement liée au 
temps, au rythme et à l’espace agencé dans le texte.  
Dans le solfège, le tempo est l'allure (la rapidité relative, la vitesse ou encore le 
mouvement) d'exécution d'une œuvre musicale. Chez Rémi De Vos, c’est la 
même chose, le tempo est toujours en avant de son écriture. Pour Trois Ruptures, 
c’est clairement indiqué.  
Dans l’œuvre de Rémi De Vos et particulièrement ici, le fond et la forme 
procèdent toujours de la même intention. Ce n’est en aucune manière une 
posture littéraire mais plutôt une nécessité qui surgit de son rapport à l’écriture, 
un geste unique regroupant des énergies multiples.  
Ainsi, les situations se succèdent, se suspendent, s’accélèrent et se ralentissent, 
on passe très rapidement d’un dialogue à l’autre. On est tenu en haleine par 
l’intrigue et ses rebondissements jusqu’au dénouement final de chaque 
séquence. 
Le texte est également parsemé d’indications de pauses entre les dialogues : 
« Temps / Il la regarde / Elle le regarde / etc… » 
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Notre travail consistera à trouver la justesse et la résonance de ces points 
d’orgue, de ces silences et de ces pauses avec l’élaboration des tempos 
dramaturgiques. Le rythme mis ainsi en rapport est ce qui déterminera la durée 
des dialogues et des silences.  

 
 
 
Les didascalies / la scénographie 
 
Dans les didascalies, l’espace n’est pour ainsi dire peu ou pas décrit : une table, 
des chaises, une porte, une pièce à côté…Nous travaillerons donc à un espace 
minimal, quelques éléments de mobilier, un sol blanc et des murs tendus de noir.  
La simplicité de la proposition scénique sera comme une garantie des aspects 
formels présents dans la structure même du texte.  
Si la boîte noire est l’évocation du théâtre, le blanc du sol évoquera la page 
blanche au milieu de laquelle les personnages évolueront. Et si des didascalies 
découle la scénographie, nous aurons sur le plateau blanc, une table laquée 
noire et deux chaises laquées noires à gauche, un fauteuil noir (type fauteuil de 
coiffeur) en plein centre et un canapé d’angle noir en cuir à droite.  
Trois espaces de jeu, comme les trois parties d’un tout, évoluant sur un même 
plan. De la même manière, nous ne séparerons pas les trois parties du texte en 
trois petites pièces autonomes, mais nous jouerons la pièce en continu, sans 
arrêter le jeu. 
Enfin, nous avons choisi d’apporter un soin particulier à l’élaboration sonore et 
visuelle du spectacle. Recourir à une sonorisation du plateau comme travailler 
sur de la vidéo directe permettra d’élaborer une vision distanciée, non 
naturaliste. 
Tous les mouvements seront orchestrés de manière très précise et la lumière 
jouera un rôle important dans l’expression scénographique. 

 
 

Othello Vilgard 
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Note de l’auteur 
(et de l’acteur) 

 
 
 

Trois ruptures parle de la violence dans le couple. Ce n’est pas la première fois 
que j’aborde le sujet dans mes pièces. Si l’on y regarde bien, le thème revient 
sans cesse : la violence sociale se répercute dans l’intime, le couple devenant 
ainsi le lieu du combat. Une scène de ménage poussée à fond à toujours un 
aspect comique. La part de l’humour dans mes pièces est parfois mal comprise. 
L’humour, - les rires qu’il peut provoquer - ne cherche pas à amoindrir ou 
dédouaner la violence qui s’exerce. Il rend simplement possible sa 
représentation. Dans le cas de Trois ruptures, il s’agit de pervers narcissiques se 
livrant au harcèlement. Un sujet dérangeant, mais je crois profondément que le 
théâtre est le lieu qui permet d’aborder les sujets dérangeants. Si cette réalité 
existe - et elle existe  - le théâtre doit s’en emparer. La force du théâtre réside 
dans son effet miroir ; dans le meilleur des cas, il permet la prise de conscience 
de réalités inacceptables. Pour l’écrivain, il s’agit alors d’écrire au plus juste et 
de présenter les choses telles qu’elles sont. « Une pièce de théâtre devrait 
pouvoir provoquer cette réaction chez le spectateur  : oui, c‘est comme ça… 
Est-ce que nous ne pourrions pas faire quelque chose pour améliorer un peu la 
situation ? » Tchekhov.  
 
 
Et puis… remonter sur scène.  
 
 
 
J’ai commencé par être acteur. J’ai joué pendant quelques années, je me suis 
mis à écrire ensuite. Cette rupture n’en est pas vraiment une. Quand j’écris, je 
pense toujours aux acteurs, je me mets « littéralement » à leur place. Cette 
connaissance des ressorts du jeu m’a sans doute permis d’écrire ce théâtre de 
purs dialogues. J’ai écrit, en général pour des metteurs en scène qui me le 
demandaient, une quinzaine de pièces. Cela m’a pris tout mon temps. Mais le 
désir de jouer est resté intact. La relation de confiance et d’amitié que 
j’entretiens avec Othello rend les choses possibles de nouveau. Jouer est un 
vieux rêve qui remonte à l’enfance. Il ne m’a jamais quitté.  

 
Rémi De Vos 
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Trois ruptures / 3 extraits 
 

 

Première séquence : une femme quitte son compagnon après lui avoir préparé 
un festin. La cause : elle ne supporte plus sa chienne. En guise de vengeance, 
l'homme l'oblige à manger la pâtée de l'animal. 

 
 
L’homme  - A cet instant précis je ressens une satisfaction totale  
La femme - Grâce au repas ?  
L’homme  - Au repas que tu m’as préparé oui 
La femme - Tant mieux 
L’homme  - Quel festin 
La femme - Je te quitte 
  Il la regarde. 
L’homme  - Ou vas-tu ?  
La femme - Non je te quitte vraiment 
L’homme  - Pardon ?  
La femme - Je te quitte pour de bon 
  Temps. 
L’homme  - Blague ?  
La femme - Non 
L’homme  - Pas blague ? 
La femme - Non 
  Il la regarde. 
L’homme  - Comprends pas 
La femme - C’est simple à comprendre 
L’homme  - Tu me quittes ?  
La femme - C’est ça 
  Il la regarde.  
L’homme  - Blague ? 
La femme - Toujours pas  
L’homme  - Pas blague ?  
La femme - Non 
L’homme  - Tu veux me quitter ? 
La femme - C’est fait je te quitte 
L’homme  - Maintenant ?  
La femme - Oui 
L’homme  - Au dessert ?  
La femme - Tu prendras le café tout seul 
  Il la regarde.  

 
 
 

(Extrait de « Sa Chienne » dans Trois ruptures) 
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Deuxième séquence : un homme avoue à sa femme la liaison qu’il entretient 
avec un pompier rencontré à la salle de sport. La femme veut le quitter, 
l'homme la ligote et l'oblige à téléphoner au pompier.  

 
 
 
 
La femme - C’est ton premier pompier ?  
L’homme  - Ce n’est pas important qu’il soit pompier 
  Elle le regarde. 
La femme - Mais que s’est-il passé ?  
L’homme  - Je ne sais pas 
La femme - Il t’a dragué sous la douche ?  
L’homme  - Il ne m’a pas dragué 
La femme - Non ? 
L’homme  - C’est moi qui l’ai dragué 
  Temps. 
La femme - Tu es en train de me dire que tu es devenu pédé d’un coup ?  
L’homme  - Je ne sais pas ce que ce mot veut dire 
La femme - Pédé ça veut dire un homme qui désire des hommes 
L’homme  - Je n’ai pas de désir pour les hommes 
La femme - Tu me rassures pendant un moment j’ai cru que tu étais devenu 
pédé 
L’homme  - Je le désire lui 
  Elle le regarde. 
La femme - Ça ça veut dire que tu es un peu pédé quand même 
L’homme  - Si tu veux 
La femme - Ah ben quand même 
L’homme  - Je ne me pose pas la question 
La femme - Je t’assure que ça à voir 
L’homme  - Pour lui aussi c’est la première fois 
  Temps. 
La femme - Génial 

 
 
 
 
 
 
 

(Extrait de « Pompier » dans Trois ruptures) 
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Troisième séquence : un couple au bord de la crise de nerfs finit, après avoir 
envisagé d'abandonner leur enfant tyrannique, par se séparer. 
 
 
L’homme  - Eh ho 
La femme - Quoi ?  
L’homme  - Ça va oui ?  
La femme - Quoi ?  
L’homme  - C’est quoi ça ?  
La femme - Qu’est-ce que t’as ?  
L’homme  - Ça va bien là 
La femme - Quoi ?  
L’homme  - Je peux quand même te regarder ?  
La femme - Bon allez ho 
L’homme  - Quoi bon allez ho ?  
La femme - Ça va je te dis 
L’homme  - Quoi quoi quoi ?  
La femme - Ça va maintenant 
L’homme  - Non mais dis donc ?  
La femme - Quoi ? Qu’est-ce que ? Qu’est-ce qui ?  
L’homme  - Dis donc 
La femme - Plus bas 
L’homme  - Quoi plus bas ?  
La femme - Parle plus bas 
L’homme  - Je peux pas te regarder ?  
La femme - Si regarde-moi 
L’homme  - Non mais dis 
La femme - Quoi ?  
L’homme  - Je peux te regarder 
La femme - Oui tu peux 
L’homme  - Il est pas là 
La femme - Oui d’accord 
L’homme  - Alors ?  
La femme - Je disais ça pour toi 
L’homme  - Quoi pour moi ?  
La femme - Plus bas 
L’homme  - Quoi plus bas ?  
La femme - Parle plus bas 
L’homme  - Dis donc 
La femme - Juste plus bas 
L’homme  - Mais dis donc 
La femme - La même chose mais plus bas  
L’homme  - Ça va oui ?  
La femme - Oui ça va mais parle plus bas. 

 
 
 

(Extrait de « Un enfant » dans Trois ruptures) 
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La Compagnie Solaris 

 

 
 

 
      
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 

Rémi De Vos passe un bac en 1981 avant d’arrêter ses études. Entre 1981 
et 1993, il fait différents métiers (gardien, magasinier, réceptionniste d’hôtel, 
ouvreur de théâtre, surveillant d’internat, ouvrier dans la métallurgie, maçon, 
assistant –photographe, comédien, peintre en bâtiment, employé de 
banque, vendeur au porte à porte, garçon de bureau, déménageur… En 
1994, l’Association Beaumarchais lui attribue une bourse. Il écrit Débrayage 
qu’il crée lui-même au CDDB - CDN, théâtre de Lorient en 1996. Il écrit Pleine 
lune.  
En 1997, il écrit avec les acteurs André le magnifique (Molière du meilleur 
auteur, du meilleur spectacle de création, de la meilleure pièce comique, 
de la révélation masculine et féminine 1998). En 1998, Il passe plusieurs mois 
au Paraguay. Il écrit Projection Privée et Conviction intime.  
En 2000, Projection privée et Conviction intime sont créées par Alain Barsacq 
à Béthune (CDN - Nord-Pas-de-Calais). Il écrit La Camoufle. 
En 2001, La Camoufle est créée par Laurent Vacher.  
En 2002, il écrit Jusqu’à ce que la mort nous sépare.  
En 2003, Laisse-moi te dire une chose.  
En 2004, Occident et Ma petite jeune fille. 
En 2005, il devient auteur associé au CDDB. Ma petite jeune fille (mise en 
scène Hervé Guilloteau) et Laisse-moi te dire une chose (mise en scène 
Stéphane Fievet) sont créées la même année. Il écrit Alpenstock. Séjour à 
Beyrouth dans le cadre d’une résidence d’écriture. 
En 2006, Occident (mise en scène Hervé Guilloteau) et Jusqu’à ce que la 
mort nous sépare (mise en scène Éric Vigner) sont créées. Rémi De Vos reçoit 
le Prix Diane et Lucien Barrière pour Jusqu'à ce que la mort nous sépare. Il 
écrit Beyrouth Hotel, Intendance - saison 1 pour les élèves du CNSAD (mise 
en scène Christophe Rauck).  
En 2007, il traduit Othello avec Éric Vigner. Jusqu’à ce que la mort nous 
sépare, Occident et La Camoufle sont jouées à Paris. Il écrit Le Ravissement 
d’Adèle. 
En 2008, Alpenstock est créée à Athènes. Le Ravissement d’Adèle est créé à 
Bussang (mise en scène Pierre Guillois). Othello est créé au CDDB - Odéon 
(mise en scène Éric Vigner.) Beyrouth Hotel est créée au Studio des Champs-
Elysées  dans une mise en scène de Niels Arestrup.  
En 2009, il  écrit Sextett pour Eric Vigner, Intérimaire pour Anne-Laure Liégeois. 
Sextett est créé à Lorient (mise en scène Éric Vigner). Débrayage (4 extraits 
et un inédit) est créée au CDN de Montluçon (mise en scène Anne-Laure 
Liégeois). Alpenstock est créé au théâtre de Vanves (mise en scène de 
David Lejard-Ruffet). Il écrit En difficulté.  
En 2010, Il écrit Cassé pour Christophe Rauck. Il séjourne à Kinshasa (RDC) et 
écrit Botala Mindele pour Philipe Boulay.  
En 2011, il crée sa propre compagnie, Solaris, avec Othello Vilgard.  
En 2012, Cassé est créée au TGP - CDN de Saint Denis dans une mise en 
scène de Christophe Rauck. Il écrit Trois ruptures et Le licenciement.  
Ses pièces sont publiées au Editions Actes - Sud Papiers et sont traduites en 
quinze langues.  
Il est enseignant à l’Ensatt, à Lyon.  
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Johanna Nizard est formée au Conservatoire de Nice et à l’Ecole 
Régionale d’acteurs de Cannes (ERAC). Elle débute avec des textes 
de Arthur Schnitzler, Dario Fo ou encore Carlo Goldoni. Elle joue avec 
Jacques Lassalle dans Pour un oui ou pour un non de Nathalie 
Sarraute (Canada, Bogota), La vie de Galilée de B. Brecht, et Un jour 
en été de Jon Fosse. En 2001, elle réalise un court métrage en 16 mm 
d’après le roman Loin d’eux de Laurent Mauvignier, qu’elle porte à la 
scène au Théâtre Nanterre-Amandiers. 
Depuis elle met régulièrement en scène et collabore entre autre à la 
maison du comédien Maria Casarès où elle monte quatre spectacle 
(Tchekhov, Sarraute…). Elle y joue Mirbeau, Mauvignier, Lescot, 
Sarraute, Cocteau…Et poursuit son parcours d’actrice avec Philippe 
Calvario (Grand et petit) et Eric Vigner (Pluie d’été à Hiroshima, 
Sextett). 
Elle monte et joue Le Fou D’Elsa de Louis Aragon avec Audrey 
Bonnet, et est missionnée à Quito (Equateur) par Culturefrance pour 
Laisse moi te dire une chose de Rémi De Vos  avec lequel elle crée la 
Compagnie Solaris (avec Othello Vilgard). En 2012, elle met en scène 
Si ça va, bravo de Jean-Claude Grumberg et travaille avec Marion 
Aubert (La saga des habitants du val de moldavie) et Marion Lévy 
(Dans le ventre du loup). 
Elle tourne pour la télévision et le Cinéma (Gilles Béhat, Xavier 
Durringer, Claire Simon, Michel Hazanavicius, Eric Besnard, Joyce 
Bunuel, Leos Carax…) et participe régulièrement depuis une 
douzaine d’années aux fictions de France Inter et France Culture. 
 

 
!
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Othello Vilgard est Co-fondateur de l’Etna - Structure d’aide à la création 
cinématographique et artiste Associé au CDDB - CDN de Lorient de 2005 à 2010, , il 
enseigne le cinéma expérimental et ses pratiques à l’université Paris X Nanterre de 2004 
à 2011. En 2011 il créé la compagnie Solaris avec Rémi De Vos et Johanna Nizard. Il 
animera un atelier de cinéma à Science-Po Paris en 2013. 
Au cinéma, il réalise plusieurs films, présentés à la Cinémathèque française, à 
Beaubourg, à New-York, Tokyo  ou encore à la Tate Moderne de Londres, en 16 mm 
et/ou en vidéo (9 Images d’un Lion en Mouvement, High, Terrae,  Sally Gardner, 
Lighting, Demeny au Carré, La Vue Chancelle sur des Ressemblances…, Je Vous Aime, 
Biotop, Errance, Corpus Machina, La Vie en Rose, El Lion d’Argent, Où Sont les Déchets 
(en Inde)). 
Au théâtre, il réalise des films à partir de plusieurs mises en scène de Eric Vigner 
(Savannah Bay, La pluie d’été et Hiroshima mon amour de Margerite Duras, Où Boivent 
les Vaches… de Roland Dubillard, Jusqu’à ce que la mort nous sépare, Débrayage et 
Sextett de Rémi De Vos, In the Solitude of Cotton Fields de Bernard-Marie Koltès (aux 
Etats-Unis), Othello de William Shakespeare) et de Sur la Grand Route d’Anton Tchekov 
dans une mise en scène de Johanna Nizard. Il suit et filme l’élaboration du Bourgeois 
Genthilhomme de Molière montée par Éric Vigner avec le Théâtre National de Séoul 
(en Corée), crée les vidéos de la pièce Phèdre de Sénèque mise en scène de Julie  
Recoing, Le Lien de Laurent Mauvignier mise en scène de Laurence de la Fuente, et 
conçoit une installation vidéo pour Le Barbier de Séville de Beaumarchais mise en 
scène de Eric Vigner (en Albanie). 
Il crée également le son de la plupart de ces spectacles et de ses films, et signe le son, 
la vidéo, la lumière et la scénographie pour Le Fou d’Elsa de Louis Aragon mise en 
scène par Johanna Nizard et Audrey Bonnet, la vidéo, le son, la scénographie et la 
lumière de Stan Kokovitch, Acteur de Renaud Danner mis en scène de Rémi De Vos, le 
son, la vidéo et la scénographie de Projection Privée de Rémi De Vos, mise en scène de 
l’auteur, et le son, la vidéo et la scénographie du Mensonge de Nathalie Sarraute mise 
en scène de Johanne Nizard. 
En 2012 il signe la scénographie, le son et collabore à la mise en scène de Si ça va, 
bravo de Jean–Claude Grumberg mis en scène par Johanna Nizard, la création 
Lumière et l’espace pour Les Météores écrit et mis en scène par Mathieu Genêt et 
travaille actuellement à la réalisation d’un film sur Tout mon amour de Laurent 
Mauvignier monté par le collectif les Possédés dirigé par Rodolphe Dana. 
 

 
Joël Hourbeigt conçoit l’éclairage scénique pour le théâtre, la danse et l’opéra.  
Il collabore régulièrement au théâtre avec Alain Françon, Claude Régy ou encore 
Valère Novarina, et à l’opéra avec Pierre Strosser et Gilbert Deflo principalement. 
Quelques scènes prestigieuses ont accueilli son travail en Europe, mais aussi en 
Australie, aux États-Unis, en Corée, en Inde et en Amérique du Sud. Parmi ses projets 
récents, Trovatore au Liceo de Barcelone, Orphéee aux Enfers au Festival d'Aix ou 
encore Les Trois soeurs à la Comédie française. 
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Contact diffusion / MITIKI 
Bertrand Guerry et Alix Prud’Homoz 

+ 33 (0)6 84 62 08 86  / + 33 (0)6 60 99 06 70 
bertrand@mitiki.com / alix@mitiki.com  

www.mitiki.com 

 

 

 

 
 
 
 
 
 


